
trer dans les pots, les mutières grasses de. os .s dé-
Moîcioposet donnent naissance à des gaz très ahoun-
danîts et très conibustibles qui exi tunt b'aucoup la
ialemir. les substances azotées se décomposeVa enu.

saite et fournissent également des prod uit5 gazux
combst)1tibles.

ha fin de la caleination est annoncée par lapi-
sation coltle de tout dégagement gazeux.

Ou naintient cependant encore la t'itpera ire
pendant quelques temps puis on laisse refroidir potr
Icrxcé(dr le déf'our>nment.

Il reste dans les pots un charlibo parlaiteent.

puir, nc contenant PIus aucune trace de subtaices u-
guiques, par conséquent, rien de ce qui pourrait por-
ter à la répugiance. Ce charbon est très porcux et
d'In lean noir mat, et le premier essai qu'ui prlai-
oiir tait poIr se rendi'e compte de la qualité dit ;.oir,
e'tcst d'en prendre quelques f'ragmeunts et de lis por-

hi à la langue stur ltaqueltle ils adhèren t foriiein t s'ils
:onit bons.Nous avons pratiqué cet essai des eeniinmes
oo lois et cela sans la moindre répugnlianic, et pour-
tai:i. nous le croyois pas avoir le seuls du goi moinîs
dléli'a que la généralit de nos semlables.

Nous dirons plus, nous avons toujours dégnsté
avec plaisir conmme une c<hose véritab lent délici-
"use. chaque fois que l'occasion s'en est pr'sentée,
le gobelet de sirop chaud reeneilli sous le tuy-
an d'écouleinent dli filtre à noir animal, 'I tous 'eux

'1ui 'n ont goûté étaient du mnême avis que nous
Voili des faits qui réduisent à niéant tous les

prejugés qui se sont répandus au sujet de l'emploi
ds os ou plutôt du charbon 'os en surrerie

Le noir sorti des pois est trituré das une es-
pèce de moulin qui le réduit en grains de la grosseur
d'une fève, puis on sépare, par le blntagi, ce grain
do la pondre ou noir fin qui s'%'st forniée peidanmt la
t rit u rat ion.

Le niir in sert en raflinerie pour la clarifention
des sirops. On en fait aussi n ue consommation con-
sidérable dins la fabrication du cirage, d'où vient
l'appellation plus expressive adoptée par les Anglais
pour désigner ce produit, bla'k bone, noir d'os. Le
oi egrains, a vons-nous dit, sert dans la hi ration

des sirops.
Cet le not ice ne serait pas complite si r.ous ne doi-

ilions pas la manière de réviviller le noir quand il est
Ilsé p)ar une filtration plus ou moins prolongée, qu'il a
débarrassé en s'en emparant, les sirops des substanc'es
êtran igères qut'ilIs con t enaiet.

Les sirops contiennent de la chaux, des sels, des
matières organiques, les substancs colorantes qui
les salissent, que le noir absorbe ou reient pendant
la filtration, et qui,'peu à peu, obstruent ses pores.

Au sortir' des filtres, le noir nsé est porté dans
des citernes . ciixntées conitenant (le l'eau chaude
acidulée d'acide chlorhydrique, environ un d'acide
Pour cent dcunoir. L'acide n tarde pis à attaquer
les substances mliii'ales absorbées par le noir, à les
décomposer, à se comnbiiei aviec elles pour former
<les chlorures solubles. En même temps, il s'établit
une ferimentatiotn qui détruit les mat ières organiques.

Après dux ou trois jours, o retir'le noir pour

l'étendre sur le plancher, puis on le lave pour lui
eni lever les sels et autres substanîces solubles ainsi que
les matières colorantes et la poussière formée.

Le lavoir peut consister en une ange semi-cylin-
driqune ei fer légèrement inlilnée dans laquelle tour-
UV une vis d'Archi mède q ui reinolte le noir versé à
la partie inférieure, à l'encontre d'un couran t'd'eau
laire qui vient de la partie la plus élevée. Le noir

ainsi lavé est laissé à égotter snr le planeber, puis il
est calciné de nouveau pour servir ensuite dans les
Ill res. [l perd enuviron 4 pour 'eui pour chaque
traitemein, en sorte qu'il peut être révivifié'20 à 25
lois. D'ailleurs, comme on remplace les pertes à
mesure, la provision resie constante et sert indéfi-
niment.

Le rapprouheiîent des sirops se fait dans des
chaudières en fer ou VU enivre rondes ou rectangulai-
res chauffées par des serpentins à vapeur en ivre,
ou à basse température dans des chaudières fermées
dont le haut onu chapiteau est un c'ommucmnnication avec
une pompe Ù air servant ô faire le vide dans l'inté.
rieur. Nous reviendrons bientôt sur ce sujet.

7 CAmmTIVS.

La teinture d'iode est une dissolution d'iode
dans l'alcool. On peut se la procurer chez t.ous les
pharmaciens. C'est le réactit' par excellence pour
découvrir la présence de la fécule ou de l'empois et
ce réactif peut en signaler la quanîtité minime d'un
dix millième. Une goutte <le teinture d'iode mise
in présence d'une goutte de liquide contenant la
lus petite parcelle de fécule donne immédiatement

une magnifique coloration bleu-indigo. Dans la fa-
brication, tant qu'il reste <le l'empois dans le liquide
la réaction se manifeste, mais aussitôt que la trans-
formation est complète, que toute la fécule est passée
ô l-état de dextrine et de glucose, la teinte propre du
réactif reste intacte. bes essais se font le mieux sur
une assiette plate en faïence blanche.

Le tojuniiesol est une couleur végétale qui tourne
au rouge en présence des acides, et qui, rougie par un
acide, revient au bleu si on la met en présence de
substances alcalines. Dans les essais, on se sert gé-
néraleinent du papier bleu que l'on trouve ci petits
cahiers chez les droguistes. S'il s'agit de reconnaître
si un liquide est acide, on y plonge une bando de
papier bleu qui devient rouge. Quand on veut cons-
tater si le liquide est alcalin, on prend un moi-cenu
de papier rougi en l'exposant au-dessus d'uni flacon
de vinaigre fort. Le papier redevient bleu au cou-
tact du liquide si celui-ci est alcalin. Enfin, on cous-
tate que le liquide n'est ni acide Ii alcalin, qu'il est
neutre, si une bande de papier bleu ne -rougit pas tan-
lis qu'une bande rougie ne passe plus au bleu.

Dans notre saturation, il suffit de constater le
point où le papier bleu ne rougit plus, car il n'y a
pas à craindre que le liquide devienne alcalin.

Il roni/uiner;

LA l'l (E it )lT bLAllE.


